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Qu'il fasse ses conditions* d’engage 
ment arec les instituteurs et qu’il y 
tienne chaque foie que le droit et 
l’équité ne lui feront pas un devoir 
de consentir à certaines modifica­
tions, il n’y a là rien que de juste.
Qu’il s’assure par quelque officier 
recommandable, ou mieux par les 
commissaires eux-mêmes, que rien 
ne troub’e les maîtres ni lès élèvès 
dans l'accomplissement de leurs 
devoirs, qu’il vote des récompenses 
pour exc.ter l’émulation des enfants 
qu’i| rVrtéretse mêmeçifHfineüt à 
tous leurs progrès, il n*y a rien là 
que de très légitime et de très 
louable. Qu’il tâche, surtout, de 
trouver les meilleurs instituteurs 
possib'es et de les aider et dé les 
encouhtgjf, jutant qu'il le pourra, 
à bien s’acquitter de leurs fonction-» 
et tous les ca holiques lui enteront 
reconnaissants, les prêtres plus que 
tous les autre*.

Mais si le Bureau à la prétention A Win»
de quali^er lui-même les maîtres, MwlO

swteîïrsSîS iJe distribuer comme il l’entend 1m D,8lr,cl d 0law<L J 
bonnes cotes et les récompenses et 
de laîre les fonctions de maître 
d’écold, U se rendra odieux aux ins­
tituteurs et ridicule au jugement de 
tout homme ednsé, ce qui n’est ja­
mais un droit pour personne, fiua- 
lement il s’exposera à toutes soi t* s 
d'ennuis et de la part des institu­
teurs, et de la pari des parents, et 
de la part du pouvoir ci vit et de la 
part de l’autorité religieuse.

Ceux qui ne sont point catholi­
ques comme ils doivent l’être ce ne 
torn donc pis les piètres qui ont le 
malheur de penser et de dire qu’un 
Bureau des écoles se tipmpe sur ses 
droits et ses devoirs et qu’il est 
obligé de mettre plus de 
soin à l’administration du temporel 
poÈi* laquelle surtout est cons­
ulté et pour laquelle seulement on 
peut le juger nécessaire ; ce ne sont 
pas ceux qui ne reconnaissent point 
au Bureap la plénitude du pouvoir 
d’enseignement et de direction 
les maîtres et tes éièvfes des écoles 
catholique» ; Ce sont ceux au cou 
traire qui voudraient confisquer au 
profit d’un bureau laïque quoiqu'il 
soit le droit inaliénable des parents 
chrétiens et de l’Eglise catholique 
à 1 éducation de tous leurs enfams , 
ce sont ceux qui veulent tans mi - 
«hou remplacer les instituteurs n li- 
gi“Ui dans les saintes fonctions qui 
leur sont, données à la fois par 
l’Eglite et par la confiance des pa 
rents chrétiens auxquels ils sont 
principalement responsables de l’ac­
complissement de leur devoir ; ce 
sont ceux enfin qui voudraient eu 
sécularisaut dans uoe certaine me­
sure nos écoles catholiques nous 
préparer, malgré l’Eglise et malgié 
les parents catholiques. une gêné 
ration qui ne saurait" bientôt plus 
qu’un bon catholique doit 
avoir à cœur de s’instruire parfai-

am *noms du théâtre français. La mère 
de Molière était, dit-on, une Creesé. 
Les Greseé (excellents i. h ailleurs) 
habitaient la province de Québec 
dans le temps où l’on joua le 
Mysanthrope pour la première fois à 
Paris. Un écrivain prétend que la 
mère de Molière se nommait Boutet 
Eh bien î depuis 1640, la famille 
Boulet a donné à Québec un mathé­
maticien, quelques scribes, un mem­
bre du Parlement.

Rappelons-nous que Simon Baron 
parcourut la Nouvéfîe-Frarce, du 
Cap Breton au Sault Sainte-Marie, 
dès les années 1628 1650 ; ce voya­
geur était peut être l'oncle du 
fameux acteur Baron, qui contribua 
le plus, avec Molière, à fonder la 
Comédie Française.

Racine a fait des tragédies, mais 
Racine, qui s'établissait au Château 
Richer vers 1635 a fait une famille 
qui nous donne à présent deux cents 
miliciens.

Méseray 1 historien, devait être 
coueio germain du garçon qui s’est 
fixé près de Qvébed il' y a deux 
cent cinquante ans et qui survit
dans sa de cendanc •.

Boileau °st aussi un vieùx nom 
canadien—qoe porte dV nos jours 
un écrivain— passablement satiri-

MM. Ronjfcixi et Mathers, de la 
Montreal Bridge Company, ont si­
gné ^vecjrdépartement des travaux 
pub.les un contrat pour le nouveau 
pout en fer qui doit remplacer le 
pont suspendu des Chaudières à 
Ottawa.

Le contrat f«l pour *,'10,000. Le 
pont sera rigide n d'une seule por-
SSSMt-VuS-C.
un poids de 236 tonneaux

Léchevm Rousseau dit que le 
pont sera constru t dans les ateliers 
do sa comprgnie à H>chelaga où il 
emploie actuellement plus de 60 
ouvriers.

La pose du \ ont se fera sanaécha 
rsudsga et sans interruption dans le 
trafic, la Montreal Bridge Compa­
ny construit actuellement une al­
longe de cent pieds à ses ateliers.

iSMChaMOns Poêles de Passage. 
Poêlés de Sdh* A Diner,

Poêles de Magasin e.i grande variété 
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,porter

En Gros et en Detail.
E. G. LA VERDURE & OIE.

Jos. FORTIER c*ms PR0FESSI0HIIELI.ES
EPICERIES EN GENERAL

<-eâ* «les mes Cul M. J. GORMAN, L.L.B.,
•** i Successeur de L. A. Olivier)

*T#t** SilUtteir, Keieire, Eté.
—BL’BKAC—

.h*. « c.rr,o‘rrï
suuusblfs. Venant d'ourrir ee nouveau 
posts de commerce le eoiue goé compte sur
I encouragement du p.blic. C'*U» «ee Umtm KMeaa et Sumx

OTTAWa, Oer.
AVIS SPECIAL

, Ayant démine*# dauien
«.UgNSUIfiS

. di e mon awortitoent de

Un» session de la Cour du Banc 
de la Haine, ayant juridiction ci irai 
oelle dans la dite Province, se tien­
dra au Pa'ais de Jusuc -, à Aylmer, 
dam le du Di.tnct dOitaw», le 
DiXIbME jour de DECEMBRE 
proth un, à DIX heures de l’a vau t- 
midi. En cousequence, je notifie 
et avertis Jour Magistrats, .-tiges de 
Paix, Constables, Huissiers 
autres ministres de la Justice, dans 
la dit District, dint le devoir est de 
paraître devant la dite Co îr, d’être 
.à et alors présents en personne, 
pour obéir aux ordres qui leur 
seront donnés.

BELCOURT & MacCRAKEN
re, -Notaire*. ESe.

ONTAKIO ET OUtBEO
Scollsh Ontario Cheiub-i», Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Sloe Hay, me Spath, Ottawa, Ont.
*K*S DK VHOTKL KV8HELL 

Martin O'Gaka, C. it.

Ammta. Proea

I OreeSiimaUS,
J I art*

«Sa d’épargner leu fraie de 
iraorix rt. Lee peramaee 

,qu| défirent dee 
! mente trour ront avanta- 
Keux de venir me faire 

— i une visite.
I Atelier «e Marble et Grésil «e Ua cité
K. BttOWN, Prop. 36 rue York

ei tous
K. P. Hsmon.

McIntyre, Lewie & CodeJe ne vous dirai pas que je des­
cends du maréchal Soult puisque 
ce brave guerrier qui faisait de cer­
tains disconrs est venu au monde

Avaeaats, SOlllellemre, Notaire».

CH,'« “"I” 1” M.r- 
Argttut A prêter sur propriétés foncière*.

Pritchard & AndrewsLOUIS M. COUTI.EE, 
Sheiiftrop tard pour prendre le pas sur 

moi, mais tiflpilt et Suite c’est le 
même nom...et alors...c’est comme 
Smith et Smyth.

Chartier, le célèbre poète qui piô- 
tait sa plume à Jeanne d’Arc, a 
laissé parmi nous d'illustres descen­
dants—directs et inconstestables.

Roger Bacon pouvait être l’oncle 
de Gilles Bacon, voyageur intrépide, 
découvreur d’une partie de nos 
grands lacs, ensuite habitant de la 
côte de Beaupré et dont la famille 
est vivante et gromilante aujour­
d'hui. Roger ne peut pas en dire 
autant de la sienne.

N’avons nous pas des Lemercier, 
qui peuvent s'écrier, avec Népomu- 
cène Lemeicier :

Le trdi nt de Neptune est le sceptre dn 
monde I

Bureau (lu Shérif, 
Ayljper, 13 nov. 18^8. ■SI vous voûtes faire K'amrea en Ceout- 

ehouc. Seen x, Elam-
Rfparer ras Balaices

__ ou  Chèque" et BUleta en

INSPECTE! m POIDS -
Ailes chez > sous- ec?'’’ 

signé. K tempe» en acier.

A- jguelréal^^' °*t9Uf de 1» Banque 
J.THAVKttti LEWIS,

Que Uulou.
R. U. CODE.

Solliciteur delà Ban-
SOUil.SlONS DEMâKDEES 

POl'K BW& 1MI CHAIFFALE Gi.O. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, hrc.

Bureau : 19 rue Elgiu, OttawaDES SOU MISSIONS seront reç. 
au Bureau du Shérif à Aylmer jus­
qu'au 15è mur de décembre pro 
chaio à midi pour cent cordes de 
bon bois dur sain et vert. Les sou­
mission» devront spécifier le prix 
par corde de chaque qualité séparé- 
ment L) bois dur à être de trois 
pieds et d»mi de la coupe à la pointe, 
tout fendu et devra être livré au 
Palais de Juetice à Avl.n r le ou 
avant le 28è jour de Février pro­
chain Chaque sorte de bois se a 
cordé séparément. Toute pou mis 
si on pour érable seulement aura la 
préfôrenc». D te sûretés seront 
requises pour le dû accomplisse­
ment du contrat.

Aylmer 9 novembre 1888.
LOUIS M. COUTI.EE

PRITtUAi.D fcT AAUÎÏWS J. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS----- Avocat, Solliciteur, Etc.
Aient ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

le* Dépurteinen.* Publics-
tort* Cliniiibr», Ottawa, O.PLOMBAGE

CHAUFFAGE et m. aasg
TOITURES

McVEITY et HENDERSON
AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc 

Agent* pour la Cour Suprême ei le* Départe­
ment# Publics.

•••tllab Oatarie ( hanben, Ottawa, O.

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d’appare'ls c 

fage, de tuyaut en fer en plomb et
de chauf-

tepleur» en cuivre, Valves, 
Bouilloires.
Am, Asb s ton, Caontch>ue, net­toyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
et tes bouilloires.

Lieux d a sence, Eviers et bains, etc. 
Couvert re en “ Canada Plate ” e 

galvanisé".
, tSTAge* ts ponr >ngins de PIASE 
ctués à atr chaud.

Tayloh McVeity. G* i. F. Henderson.

Quand Le Sage écrivait lurcirel 
et Les mariages au Canada et le 
Chevalier Heàuchêne, savait-il qu’il 
serait lu par les Le Sage de QjébiC 
et de Montréal ?

Dancourt, en son vivant acteur et 
auteur dramatique renommé peut 
se recount-Vredans les Dancourt du 
Bas-Canada. S'il refuse, je le biffe 
de mon article.

N’avons-nous pas eu quatre Alex 
andre Dumas": l’un huissier,l'autre 
lacteur de la poste, un troisième 
notaire, et un memb e du parlement. 
Tou♦ gens de plume et hommes de 
lettres en leur sens.

Sans y penser, M. Coquelin appro­
chait, en venant ici, de tes parents 
et connaissances. A tout instant, 
j’eusse pu lui crier : 14 Vous brûlez l 
L’homme que vous venez de frôler 
daus la rue porte l’un des noms 
glorieux que vous faites aimer du 
public par la puissance du talent 
qui vous distingue.” Il eut été 
lieau de voir le Coquelin actuel ser­
rant la main de Racine et faisant 
des quolibets av*c Baron.

J’oubliais Jacques G-asset ae 
Saint-Sauveur, né à Montiéal, fils 
d’André Grasset et de Josette Ques 
nel- l'on blanche. Il a asrtz écrit

SMART, CHRYSLER i ËUDFRtY
Shérif AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le ParlementVente a l’Encan
— DE —

LIVRES DE CREDIT
t M'a

lemeet d« «.«lig on ei dVn prit,, 
qiier, i*u».ln deiolr», y cuimprn 
1 .«tiilaura aux ofljlot» «t la frè- 
q y n talion- <W> «acr«me»ta.

Ce qui est d’uo càthoilque igno­
rant ou maliâiontionné, c’< sj de 
vouloir toujours dans les matièies 
d’éducation ihettre en opposition les 
droits de 1 église et ceux des parents, 
les prêtres qui, représenteraient l’é 
ghse et d’autres hommes qui repré 
sèmeraient les parents ; comme si 
les parents avaient des droits 
traire s à ceux de l’église et l'église 
des droits contraires A ceux dee pa 
rents ! comme si le prêtre n’était 
pas le guide choisi de Dieu pour 
diriger les pères et mères de famille 
dans l'œuvre si sainte, mais si diffi - 
cite de ,1'education leurs enfants, 
et par conséquent aussi- tous ceux 
qui remplissent en leur lieu ces im­
portantes fonctions !

timbres Cnion, 14 rue Metdfe, Ota», Oil
McLeod Stewart F. H. CüRYSLEK

a. J. Godfrey

658, RUE SUSSEX, 668
Dans l’affaire de VALIN At CODE1.ABFÉ& ST JEAN. Kn face de la rue George.

Avoeele, Solllcltenre, Kl*.
BLOG EGAN, RUE SPARKS

vis-à-vii FHoiei Russell.

Seront vendus 
mon bureau, 
Ottawa,

is par encan public à 
No 46, rua Sparks, AVIS

•^Le publ c est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Àu- 
tomne à des prix excessif emeu t 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FABRBLL,
No. 512, rue Sussex,

SAMEDI, le 17 Novembre 1881 Bradley St nowLes livres de dettes appartenant à 
la succession dee faillis susnommés 
se montant comme il appert à 11, 
348.55.

C-s dettes consistent en bons 
d'hommes de chantiers, sur les 
maisous faisant le commet ce de 
bois dans ce district.

On peut les vo rà mon bureau.
Vente à 10 h a.m.

1 B. TACKABËRRY,
Enranteur.

P LA R MON TH, 
Syndic.

R. â. Bradley. a T. tiNow.
Argent â prétt-r A 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Coor Suphê*k et les 
DEPARTEMENTS.Ottawa.

Bureau : 25 me Sparts, en ficc de Hotel KesselAVIS
Arthur W. Guuary. F. C. Powell.» ; Raphael.

A , ontinuer.
"siens, donne »vie que je i 

rpsporuwblti d'aucune dette < ont ac 
mon nom p<r mon êpon. e, Mde Louis Rlo- 
je le, à da*er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

HODCIIS, KI00 4 RUTHERFORUOttawa, 13 nov. 1888.
Avocat*, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 
Iee Département» Publie#, etc.tourelles Sapplémea aires cm CHS. DESJARD NS, ARGENT A PRETER

Bureaux : Scottish Ont .rloChambers, Ottawa 
Heiuptville, vnurla 

Hodoins G ko. E. Kiud
Alex. C. Rvthkrfoku.

M Tarte va passer quelqn •• mois en Eu- Agent d'Assoranoe et Codrtie*

Hotel RUSSELL, Ne 26 ne SPARKS
— OTTAWA —

R°prés«r te la CITIZEN, département du 
Feu, la V ie et des Accidente : ausei agent 

pour pluai urs Con pagnies Anglaise# 
de promit te classe.

Capliau remain : *40,000,0*0

Cleats de H«d penrlRamen. 
Uuu de K Id peurWue.. 
Gante de K Id pour Rames.

Le droit j ar mille pie<la de bil ol exporté 
a é‘é porte 1<j$2 à $3.

pour mériter un tou venir.
Mais tout cela ne me console pas 

de n’avoir pas vu Coquelin—et c'est 
pourquoi j’essaie de rire. ,e 

Benjamin i*

F. F. LEMIEUX
♦ Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Ganta de Kid brans, 4 Boutons, 

60 cts.
Gahtè de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

. 50 cts.
L»e meilleurs GanU fabriqués 

prix, en Canada.

(hull de Xia à 1 Roulons, 
«tame nu le doe, qualité 

supérieure, 76 cts.
Dan» tome# les piue -fiaietiea nuances ; 

nouwhemeot regms.

Nouveaux Gaate Suédois, 4 
Bouton , qualité supé­

rieure, 85 cts.

Avocat, goi icitenr, etc, Agent pour la Cour 
Supiôuie, le Farl ment et les Départe- 

meui# public*.
Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa.

Dema n, jour d’Action de Grâces, notre 
journal ne piraiqra pas.

Marchand de Boy ux à incendies et 
toutes ee, èc- s de marchandises eu caout­
chouc comma..d- es reçoivent une a t talion 
immédiate.

V. Desjardins donne une attention 
toute spèciale eux affaires d'assurance.

OOn d’t qtn l’tcole militaire de St. Jean 
• ra tmnspor.ée à Gbamh y, Dr FISSIAULTAffaires dis Ecoles féptrées

------DENTIST!
COINëo» 11 1 h Ml A t SUSSEX

------OTTAWA------

L'Keening Journal propo 
M, Br. Bson M. P. P pour suCcéd r à 
M. Par iee dans le cabinet d’uotai io.

te à am lour 
r à l'hon.III.

QBOKaB coxA notre humble avis si. toutes 
information» prises, aucun Docteur 
de l'Eglise n’a jamais dit le con­
traire—ce n’est pas à un Bureau 
laïc de diriger et de contrôler en 
tout l’éducation qui se donue aux 
enfants dans les ecoles catholiques. 
Les, parents.n’ont jamais eu l’ioien- 
t on de donner un tel droit â mes­
sieurs les commissaires ; car en 
aucun cas ils ce sauraient leur 
donner un tri droit. S’il y a usur­
pation, ce n’est point du côté du 
piètre qui garde sur les tnLute, les 
maîtres, les pareil s et les commis­
saires eux-mêmes le droit de sur­
veillance et de coutiôle pour tout 
ce qui n’est point d’administration 
pu remeut temporelle dans les écoles 
catholiques, mais du côté de cei- 
taius membres du Bureau qui 
veulent s’arre ger au nom de l’Egli 
et des parents des droits que ni 
l'Eglise ni les parent* catho iquee 
ne leur ont jamais reconnus et ne 
leur leçonnaiIront jamais.

tii le Bureau réclame pour lui 
seul l’administration t« mporelle des 
écoles dont il est responsable aux 
parents, il est dans son droit. S'il 
vsut donner ses contrat*.d’ouvrage 
matériel A telle personne plutôt qua 
telle autre, pourvu quit n’y âft 
aucun inconvénient pour la réputa­
tion des maîtres ou les mœurs des 
enfants, personne ne s'en occupera.

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

M. N#z tire Levâtes*. Os Oetibec. un des 
capitaines du them* EWhlhw,a été nomme Mme LETCH, 485 roeWellington

Age.ice pour la vente dee corsets lus
Star Yatlal et ai ir» •

Linge de eorys eonfe:'.\ mni s

LITHOORAPBE, GRAVEUR,
CLICHBU8 ei MKDAILLKUR

M Kl'K X ETC AI. FE

r< flier de la IAg stature «lu NorS- avec
sur commande

OTTaWa, Ontario
Les m >mb es du Club Llbér lde Toronto 

ayant à choisir en r* U Fédération JoijA 
riale, l'At neiion dépendance o^t
opté pour oeite «iémtére f.rme.

N >ca n*c ‘Tons champs jour do ton e* Iee 
partie# d Ontaito de» f licitaUvns et des 
mrnerciitiOUe eu au jet do a » m campagne 
m lave r u’un ministre françils à Toronto. 
le Progrès, de Wlwfwvr, ré lig*. par M 
Pacaud, leputé libérai, à p bltê un artic.e 
à te ttyet.

!• froc
tr eo 1er. p«ovinct<ux chirgés d ; r -gt^r les 
comptes pondante entre te Demi ion el .te 
piovinces de Québec et d Ontario aura lieu 
à la tn du preeeol mois. Le soi ■•mioLti e 
dos fin.nues travel le août cm mt à a pr pa- 
ration dee comptes, «fin que cette réunion 
ait lieu le plus tôt-posa oie.

J^K SOUSSIGNÉ a oaveit un nouveau A CH Z TE? VOTRE H AIN, TARTU, PAIN UE
.Ta. Viuine, a la BooJanger.e Union. 
D. LKK, p oprietaire. 1‘aiuT S# cent..

216—Hül DALHOU8IE—216

magAhiu de Aoavaaatés « di Tail.
leur eu numéro 88$, 
p#re à vendre à bien 
nêr saut faction à tone.

rue Lyon et est 
bon marche tt à S:

We. B. BRADLhY,
88$ rn« Lyon. MLL* COLLINS JF2SZGamin Oe Kid Extra, «avec 

uioir a patente 91.15.
Chaque paire garantie de première classe 

ou l’argent est remis ; noue n'a 
maison mère qui noue fournit dn 
stock, Vint you

r vous | rocurer des

i d-un assorti m nt tomplet d'articlei de mode 
à rèskaa piix, 310me Wellington,OttawaL AVAIENT DUHAMEL

vous pas de BT AL D.—HABOK »V.

JOHN KERRIGAN
PLIWBTO 8AMRAIBK

ver t ompter sur nous. 
art.c es Jane te Assorti ment com p'et dee m élléaros viao- 

dee du marohé d'Ottawa. Kn gros et «n 
detau ; mo, tou, porc, murl—ee, a c Oxeame 
par le i ae é M Duhamel au fera un do#eâr 
de aat : faire les pratiquée qui voudront 
b en l'honorer de leur bienveillant twre­
nage. 1 12 87-88

haine réunion desOn pen e que Spécialement recommandé pour le potage 
<iee appareils de datuffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA
i* » me il­

ea pmide

IMs Gaule de Kid noavenux 
me pemvent ease tree*en 

«tfl lésa rt».
J. STEWART

. Arpent urproviocial et ingénieur civil, 
bureau audessus d-» la pbanntcie Mc­
Carthy, 284 me WKLLtNîTUN, OiUw*.

fENOMK Une
nant 50 serve a t we dons 1 
sell (12 mi leo d Ottawa). 
Bu nel. 69 Red pat h Ht laws.

propriété conte- 
e conte de Rus- 
tS'adresser à B.lelrs-vea* dm »w« c..m -iee 

qui me mbI rie» metre ehene
Nota voyons dans le Gaulois, de Pans, 

du octubru, qu u.1 grand nombre di Gana- 
di« na-françA v, aj.paitensnt au 1 a lemeut 
d» Quebec, à la press s et aux profession» 
libétalea, as trouvant dans ie 
Paris, se p> o poegieut d’offrir, le 3 
à M. de Uibepe, un banquet qui 
cornoftp le prdluâe d<m réceptions qui 
dent lu Cal» JT Hllèatre Frençai», 
son piojhain voyage.

qne dm emurepe s . 
vieille* mbrekan- A VKNUMK 1,000 cordes do bois 

fianc (sec), de $3.00 à 83 50 la cord-*, eht-i
R CHARD U’AdlL, en-n hère dee-------
sinsm lluiire». Bi iaduGanal.

VAUER, MuLEAN A BLANCHÎT

CHWS1DBt à
° *T*rait ON D KHAN DK uni jeune file 

pouvant teeir un livre de otlsee. ti’adUee- Ifo. 34$. RU» BîiOtir, OTTAWA. 
(Dvvaat le RasselT.

W. H. Walker D, L McLeaa, C. À. Blanchewlors de
bureau du fetatla.;BUK SFAMK8C
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parées du qi artier C 
voir continuer à les re 
la commission des é 
ques de cette ville, 
d’avoir à hs'informel 
sera plus possible d’. 
honorable mission, L 
a ma disoosition.

Ainsi, messieurs, je 
tous, irlandais comn 
français, mes tiès < 
mei elements pour 1’ 
vous m’avtz comb.é i 
lion, en m’eiisant à 1’

Je me retire avec la 
accompli mon devoir 
sairé aussi bien qu'il 
b.e de le faire, ei à 1 
du plus grand nombr
ses.

J’ai l'honneur de 
Messieurs, 
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Ottawa. 14 Novembre

M. J. H. Beigeroi 
Bt auharnois, est au R

MM. H. Mon 
Chuaaplaiu, P. 
Tioie-Rivières, Chs 
Lévis, et D. Lortie de 
au Grand Union.

Ae Tewltcawl
I es travaux sur le < 

du lac Temiscamingu 
Saul, au iac Kipptwa, 
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uel de la brigade fut 
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pompiers furent re 
deux et s’aperfuiert q 
naît de se déc areu- dan 
eu construction appa 
*• Cotiage Building 
Les dommages ?om e 
de StiOU, couverts en 
ggi u rances.
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LA MAIRIE

Le Citizen fie samedi dernier place 
la question de la mairie sous un 
nouveau jour, qui li’est ni le vrai 
ni le bon. Le Canada ayant jugé à 
propos de publier plusieurs entre­
vues- obtenues par son reporter— 
avec les principaux citoyens d’Otta­
wa, dont la plus grande partie s’est 
prononcée pour la candidature d’un 
Canadien-Français, cela a eu le don 
de causer de vives alarmes à notre 
confrère de la rue Queen.

Nous nous rappelons fort bien le 
temps où le Cdizen voyait d’un meil­
leur œil les candidatures françaises 
à Ottawa. C’est qu'a ors celui qui 
dirige accuellement ce journal avait 
à compler avec l’influence français) 
locale pour arriver lui-même à ses

Le besoin rend les cœurs bien 
généreux, mais 1 s services lendus 
sont bientôt oub'iés.

l>e Citizen prétend que le futur 
maire devra posséder des ijualifira- 
lions extraordinaires ou, pour le 
moins, au-dessus de la moyenne.

Nous accédions volontiers cette 
condition qu’on veut rendre ai ht 
traire, et sine guà non, seulement 
lorsqu’il s'agit d’une candidature 
canadienne -frarça se.

D’après les opinions émises par 
les différentes personnes influentes 
visitées par notre reporter, les caria- 
diens-frariçais paraissent ft-rmement 
décidés à présenter, cette année, un 
candidat français. Nous paitageons 
entièrement ces opinions et nous 
sommes fiers et heureux de d re 
que nous avons parmi nous autant 
d’hommes capables de remplir les 
fonctions de la mairie que n'importe 
qurile autre nationalité n’en pos­
sède ; des hommes qui feront hon­
neur à cette charge civique avec 
autant de dignité, de savoir et de 
tact que qui que ce soil. Ce ne 
sont certes pas les hommes qui 
manquent. Le passé prouve ample­
ment que ceux de nos nationaux 
d’Ottawa qui ont occupé des posi­
tions responsables, tant au Conseil 
de Ville qu'à la Chambre des Com­
munes, l’ont fait avec autant d’hon 
neur pour la ville que leurs collè­
gues d’autre oiigine. Notre co li­
bère peut être paifaiti mont à l’aise 
de ce côté-là 
ça is auront un candidat à la manie 
tout aussi acceptable pour tous que 
ceux qui pourraient nous arriver 
par l’intervention du Citizen.

Le candidat sur lequel s’arrô era 
noire choix possédera tous les attri 
buts qui en feront un maire parfaite­
ment apte à nous bien représenter 
aux points de vue social et civique.

les canadiens-fran-

COQUKL1N

N'ayant pas eu la bonne fortune 
d’entendre M. Coquelin, je m’en 
plaignais à deux ou trois de mes 
amis lorsque l'un d’eux me demanda 
si j’avais sous la main la biographie 
du célèbre artiste. J’ouvris l’his­
toire des Trois-Rivières-el lui fis 
lire les lignes suivantes :

“ Eodem anno, 1649,14 novem­
bre^ baptizarl.cum ceremonin duos 
infantes ex pâtre Aminisk 8 at et 
maire Ministinok 8a natus uni 
nomen impositum est Joannes alteri 
Anna. Patrini fueruot Jean Male 
brier et Nicolas Quoquelin. (Régis- 
tre de la paroisie des Trois-Rivières )

EnTrançafs : “ Cette année 1649, 
le 14 novembre», j’ai baptisé avec les 
cérémonies de l’Eglise deux enfants 
dont le père est AminUk 8 at et la 
mère Ministinok 8e, et les ai nom­
més Jean et Anne. L®s parrains 
furent Jean Malebrier et Nicolas 
Quoquelin."

Ailleurs, j’ai vu son nom écrit 
41 Coquelin ” ce qui est plus cor­
rect, mais le missionnaire qui 
dressa l’acte çi-detsus portait 
évidemment son attention sur les 
deux noms algonquins, car ils sont 
correctement épelés.

Nicolas Co luelin demeura aux 
Trois-Rivières jusqu'à 1653. A cette 
date, nous avions la guerre des 
Iroquois et par surcroît de malheur 
le cardinal de Mazarin, trop occupé 
de la politique européenne et 
surtout parisienne, nous laissait 
sans défense aux prises av.c cas 
désagréables voleurs de chevelures. 
Coquelin fit comme plusieurs autres, 
dont je pourrais citer les noms : il 
retourna en France, dégoûté de 
notre aplatiss* m nt. Je l’approuve 
et j’en ferais autant si nous retom­
bions si bas. Seulement, après deux 
siècles et demi d’absence, personne 
ne me reconnaîtrait dans le pays de 
mes ancêtres. Ce serait bien désa 
gréable.

Je supposa que le Coquelin du 
Canada est devenu l’ancêtre du 
Coquelin de la Comédie Française. 
Si ce n’est pas un fait prouvé, raison 
de plus pour en parler.

D’ailleurr, nous avons des raccor­
dement) nombreux avec les grands

MARDI, 13 Korembre 1888.1

ACTUALITES.

Il j- a 120,000 canadiens dabs le 
Massachusetts soit 56,000 de plus qu'en 
1885.

$48,000 sont «caser i tes peur le car- 
• naval de Montréal eur le $25,000 de­

mandées.

\ Trois canadiens-frariçais du New- 
Hampehire ont été élus députés à la 
Législature. Bravo !

Lé n XIII a ajourné au mois d’août 
toute décision finale «ur le partage des 
b ens des Jésuites.

qu'à lieu à Montréal la 
Taillon. Nous avons

C’est ce soir 
démonstration - 
reçu des inv.tâtions.

w M. Mercier vient de destituer, «ans 
motif apparent, M. tiagnier, régistra- 
tour de Chatoaugusy.

La clôture de la navigation à Québec 
et à Montréal est proche, lies steamers 
en partance en sont à leur dernier voy­
age.

La Patrie préfère l'entrée de M. 
Balfour dans le cabinet d'Ontario à 
celle d’un canadien-français. Tous pa­
triotes, ces cordeliers nationaux.

On dit que vu son grand âge, Ch:- 
niquy va cesser ses travaux de mission 
« t planter sa tente à Montréal où les 
prebbyié. icns lui feront des rentes.

, La Minerve annonce que la Presse 
est devenue la propriété d’un syndicat 
vont l’hon. M. A. Ouimet et M. Nantel, 
M. P., sont les principaux membres.

Les terreneuviens qui désirent l'en­
trée de leur pays dan» la confédération 
canadienne viennent^de faire élire un des 
leufrs contre le chef du mouvement con-

Lc Club National de Montréal est 
tellement désemparé que la Patrie 
pleurniche et en appelle au dévouement 
de ses mumbles pour le remettre sur 
ses rouleilea.

T La majorité réelle de Harrison eat do 
77 voix. Le solid south d’autrefois va 

rejoindre les choses d'autan par le fuit 
de la Virginie Occidentale arborant les 
couleurs républicaines.

En octobre dernier, 492 personnes 
sont mottes à Montréal. Les fièvres 
typhoïdes, la diphtérie, la ptbisio et la 
rougeole figurent amplement sur ou bilan 
mbrtuaire.

Une nouvelle école catholique séparée 
vient d’être ouverte au Nord-Ouest, ou 
vertu d'uue proclamation officielle.

d’annoncer le faitL'Etendard est prié 
fn caractère aussi1 noir que le fond de 
son time.

Au risque de faire briser ses vitres 
par les nationaux du faubourg Québec, 
le Monde a exposé hier daos ses vitrines 
les portrait* de l’hon M. Mercier et de 
l’hou M. "Laurier publiés par XElecteur 
de samedi dernier.

Le sénateur Trudol, dans le récit de 
son voyage au Nord-Ouest, a oublié de 
dire que Meeecigneurs Simmons ot 
d'Krbouuez avaient refusé ha visite. 
Quand la mémoire s’en va, bien des 
choses s'en vont ù la suite. Un peu 
d’Asile 8t. Jean de Dieu serait de sai-

On croit que le cabinet irreuponsable 
de Harrison sera composé comme suit : 
Sherman, Secrétaire d'Etat ; Miller, 
Sec du Trésor ; Spooner, Procureur- 
Général ; Swift, Maître Général d«» 
des Postes ; S. Quay, Sec. de l’Inté-

Long, fcec. 
forte combinaison.

Alger, Sec. de la guerre, et 
de la Marine. C’est une

On nous informe de Québec que M. 
Mercier se prépare ù congédier du ser­
vice civil tous Ici- employés qui . 
dettes. Il prétend que les saisies conti­
nuelles opérées sur les salaires sont une 
nuisance et une perte de tampn. Cette 
décision n'atteindra pas les nationaux : 
tous ils ont eu la fatuité do payer les 
leurs avec les miettes tombées de la 
table du parti de l’économie.

ont des

M. Guillaume Brava est aussi mal­
heureux que les bons bourgeois du 
Marais enrôlés forcément ou par glo­
riole dans l’ancienne garde de Paris 
Après avoir payé en deniers tout neufs 
son entrée au Conseil, U a cru qu’un 
voyage en Europe le reposerait- de ses 
travaux de la session dernière ; mais M. 
Mercier qui craint encore d’etre en 
minorité au Conseil, lui a intimé l erdre

de nouveau vous serez heureux

pas s’éloigner. Oh ! les bon- 
Soyez savetier de nouveau et

Au cours d’un loug commentaire *ur, 
la campagne si valeureusement entre­
prise par le Canada j tfur obtenir que; 

etf canadiens lyançaia soient représentés ‘ 
dans le cabinet d’Ontario, le Jou 
tjuflec dit :• - 

“ Nous admettons qu’il ne faut pas 
susciter les races les unes contre les sa- * 
très, m" is dans les gouvernements po­
pulaires il ne faut point faire d’erçlu- 
tion, un vote en vaut un autre, . et les 
divers éléments ae valent. Si dore on 
veut développer le sentiment canadien, 
il faudra donner à toutes les foroee vives 

de la société l'occasion d’être contentes 
du régime que nous avons. Si toutes 
les races août également respectées, si 
on leur laisse à toutes leurs légitimes 
aspirations, on pêut croire qu’elles s'at­
tacheront profondément à une forme de 
gouvernement qui leur garantira tous 
Aura droite."
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